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RÉFÉRENCE
Mirjo SALVINI & Ilse WEGNER-HAAS, Einführung in die Urartäische Sprache, Wiesbaden,
Harrassowitz, 2014, 24 x 17 cm, 144 p., ISBN : 978-3-477-10140-0.
1  Cet ouvrage est une description de la langue urartéenne, parlée du IXe au VIe s. av. J.-C.
dans le royaume d’Urartu, qui avait pour capitale la ville de Ṭušpa, situé en Anatolie
orientale autour du lac de Van (l’Arménie actuelle avec ses régions environnantes). La
famille des langues hurro-urartéennes est d’un grand intérêt puisqu’elle occupe une
place à part parmi les langues écrites en caractères cunéiformes. Ce livre, réalisé par
des grands spécialistes de la langue urartéenne, est la première description de cette
langue  réalisée  dans  un  but  pédagogique  et  constitue  donc  un  outil  essentiel  dans
l’apprentissage de l’urartéen. 
2  L’ouvrage comporte une introduction et deux grandes parties. L’introduction replace
l’urartéen  dans  le  contexte  historique  et  culturel,  présente  le  corpus,  l’écriture  et
l’historiographie  (p. 1-11).  La  première  partie  est  une  initiation  à  la  grammaire
urartéenne, dont un grand nombre de points restent encore mal connus en raison du
manque de sources et d’autres font toujours l’objet de débats (p. 13-62). Les auteurs
présentent  les  caractéristiques  typologiques  de  la  langue  (p. 13-14),  suivies  par  les
données  concernant  l’orthographe  et  la  phonologie  (p. 14-16).  Viennent  ensuite  la
description de la morphologie nominale (p. 17-34), verbale (p. 39-60) et pronominale
(p. 34-38) ainsi que quelques caractéristiques syntaxiques (p. 61-62). La seconde partie
propose  des  exercices  et  des  études  d’extraits  de  textes  (inscriptions  royales,
inscriptions de construction, annales, rituels), présentés avec la traduction et l’analyse
linguistique (p. 63-101).  Cette  partie  comporte  enfin un glossaire  (p. 107-115)  et  des




3  L’urartéen est écrit en cunéiforme sur pierre (bâtiments, rochers), bronze, argile ainsi
que, probablement, sur des peaux animales et sur écorce (p. 5). Le corpus de la langue
urartéenne  est  assez  uniforme  (p. 6)  et  comprend  surtout  des  inscriptions  royales
monumentales. Elles sont écrites à l’aide d’une version de l’écriture cunéiforme néo-
assyrienne car les premiers textes urartéens ont été écrits par les scribes assyriens (par
ex., l’inscription de Sarduri Ier). L’inventaire des signes est réduit et s’élève à environ
100 signes syllabiques. La structure des inscriptions royales a été fortement influencée
par les inscriptions des rois assyriens et les mêmes formules sont utilisées (p. 4-7). Ce
corpus a été édité en russe par N. V. Harouthiounyan (Korpus urartskikh klinoobraznykh
nadpisey [Corpus of Urartian cuneiform inscriptions], Yerevan, Gitutyun, 2001) et en italien
par l’un des auteurs du présent livre,  M. Salvini,  en quatre volumes (Corpus dei  testi
urartei [Documenta Asiana VIII], Rome, 2008-2012).
4  Il  est  depuis  longtemps  reconnu  qu’il  existe  des  traces  manifestes  de  contacts
linguistiques  entre  l’urartéen  et  l’arménien.  Dans  l’arménien  moderne,  il  existe  un
grand  nombre  de  mots  urartéens,  et  l’on  peut  supposer  que  l’urartéen  a  servi  du
substrat pour les Proto-arméniens nouvellement arrivés en Anatolie. Si M. Salvini et
I. Wegner-Haas n’entrent pas dans une discussion à ce sujet, ils réalisent en revanche
une  comparaison  linguistique  d’urartéen  avec  le  hourrite  (p. 13),  seule  langue
apparentée d’une manière suffisamment sûre à l’urartéen, mais attestée un millénaire
plus  tôt  que  celle-ci.  La  langue  hourrite  présente  la  même structure  des  mots  que
l’urartéen, l’agglutination et l’ergativité.
5  Ce manuel propose donc une description complète et experte de la langue urartéenne,
bien qu’il reflète surtout les point des vus des auteurs sur certains points encore en
débat de la grammaire. L’ouvrage de M. Salvini et d’I. Wegner-Haas constitue donc un
ouvrage de référence pour l’étude de la langue urartéenne et les recherches associées.
Il  est  également  un  outil  pratique  pour  les  épigraphistes  qui  travaillent  avec  les
inscriptions d’Urartu.
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